
M. F. X. Marcotte, qui posait le Tapis
et P'relarts, chez Dupuis &» Frères, est
maintenant au Syndicat Canadien Dupuis
Dupuis & Cie, coin des Rues Amherst et
Ste Cntherinc, à la Boule d'or.

Le Pigaro raconte une aiuusanto
anecdote à propos de l'élection do M.
de Lesseps.

C'est chez Bonnat que 3M. Victor
Huzo et de Lesseps se sont vus pour
la première fois. Le peintre venait
de faire le portrait do l'un et allait
faire celui de l'autre.

Vietor Hugo était assis dans un
coin da son atelier, qui était alort.
square Vintimillo. On sonne. Salon
son habitndoBonnat ouvre lui-même.
M. de Lesseps entre et salue Victor
Hugo, qui lui rend son salut, mais
comme on fait entre gens qui ne sr
sont jamais vus.

Le peintre, très étonné de cetti
double attitude, s'écrio :

-Comment I vous ne vous ao.
naissez pas I S'il y on avait deux, j
vous présenterais l'un à l'autre e.
disant : Les deux soleils 1

A ces mots do Lesseps s'avance, lit
main tendue vers le poète :

-Hugo ! fait-il.
Et Victor iugo, répondant par I.

mêmo mouvcmt nt, s'drie:
-De Lessepa I

Voici le dégel qui commence et c'est le
temnps de songer à laisser l'affreux casque
en fourrure pour prndre un élégant cia-
peau de soie ou du feutre. Pour opérer cet-
te transformation, on n'a rien du mieux à
faire que de se rendre immédiatement chez51M. Lorge & Cie, zi rue St Laurent
Cette maison vient tie recevoir de Londres,
Paris et liruxelles, son assortiment com-
plet le chapeaux de soie et de Pull Over
du prmcîîière qualité MM. Lorge & Cie
font aussi les chapeaux sur commande et à
des prix modérés.

Ou causait I autre soir dons un d.
nob salous à la mode, et la conversa.
tien était tombée sur la perfection di-
ce monde.

-C'est un myie, disait-on, couis
n'exictu I.as.

-Vous vous trompez tous. se hâta
de dite le petit B..., qui pr.,.do une
certaine dose d'arnour.piopro, et qui
sait s'apprécier, qau me manqua-t-il
à moi pour êtro paifaii ?

-Un peu d'esprit, répondit sim.
plement la maitrest de la maison.

Lu VoLEUR 1LLUarlTE, le moins cher,
le plus varié, le plus intéressant des recueils
parisiens à bon marché, reproduisant la
fleur des journaux, des revues et des livres
français et étrangers, publie en ce moment
un roman à sensation qui obtient un im-
mense succès. Les Charensa de fer, ouvre
dramatique et poignante d'Amédée Achard
empruntés à la discussion de la loi du
divorce entamée de vant le Sénat un vif
intérêt d'actualité. En s'abonnant pour un
ant, à dater du ler mars 1883, on reçoit
gratuitement les cinq numéros parus de-
puis le commencement du roman tter fé-
vrier.)

Prix de l'abonnement . $2oo.
Chaque semaine un numéro de i6 pages

in'4o, richement illustré,

A. FILIATREAULT, Agent.

boux Gascons parient de la bru.
nie de la saison actuelle.

-Chez moi, dit l'un, quand il fait
du brouillard, il est impossible de
marcher, on est obligé de mettre les
mains en avait pour Io repousser.

-Ah I répond l'autre, ce n'est rien
à côté du nôtre. Chez nous, quand il
fait du brouillard, il faut le founre
1 coups de hache ai l'on veut avan-
cor I

Aàsoc1ATION ST JEA&N-BAPTIsT;
SEoTION DES TYPOGRAPHES. -

craiudo assemblée samedi lu .5 cou-
rant à la salle du club National, rue
St Jacques No. 75, à 8 heures 1). m.

Le comité d'organisation .insi quu
les collecteurs devront su rendre à 7J
heures avec lo montant de leur oolleo-
tien jusqu'à cette date.

Par ordre du Président Ijouis N.
parqQ4 uooretaig,

blil flMlkttfl

DVNSJ ACQUE'S¿,CAR{. T E1 RJ

1ly acOu»unebanille <le ehieng dans lefcomté de'JacqeCrt:i sr. mrê c¶i-luc 4tinnt aux
trines. L chien do Lillani-nu a battu ceix de Il,- et -la Meraer. ln chien ro-uge n'est, piq mort,
à'. i tendez-vous a boyrr i

Medaille d'Or, 3 Diplomes d'Honneur et 10
Pruemiers Prix pour

GAA DlNL_1E BA îMES
aux Expositions de 1880, 1881 et 1882.

GRANDE EXPOSITION le Lundi de Paques et les jours sui-
vants de notre splendide variete de Chapeaux du Prin-
temps. 

le

Le Succès do cotto saison nous est assuré par lo plus beau choix de Chapeaux que nous ayons encore au.
Tous les jours .cnore il nous arrive des créations nouvelles. aussi riches qu'dlégantes, des trois grands centres,
Paris, Londres et New-York. (Jtte Exposition fera sensation.

Tous nos Départements sont maintenant au complet pour la Saison du Printemps et rien n'égale le choix
que nous possdaddons en Etoffes à Robes, Soieries et Cachemires.

Notre Atelier de Tailleurs est sous l'habile direction d'un coupeur de première classe qni a fait ses preu.
ves à New York et à Boston; aussi engageons-nous tous les élégante à se faire habiller par lui. Il a à sa
disposition un magnifique choix de Tweeds.

BOISSEAU FRERES
285 & 237 RUE SAINT-LAURENT.

L'immense vento qui se fait du Fil Clapperton est la preuve la plus convaincanto de la.supd-
riorité de ce fil sur tous les autres.

Dans la rue pa-sc un pocharl au. Nos bons Marsoillais : La scène se pase chez un dentiste
neEz extraordinairement euluminé. -Üui, saouileur, diait un jour un gacon:

Un peintre on bâtim'nt le regar- médcci des environs do Marseillo. LE CLIENT.-Monsieur, vous m'a-
de avec admiration. l'ait chez nous est si bon que tout vez posé un râtelier, et vos fausses

-Comment as-tu pu arriver à ce lo monde y est centenaire, dents me font horriblement souf'frir
ton-là ? -Meno les junes gens ? LE DENTISTE aveo admiration).-

-Par la lithographie I répond -Memo les jeunes gens. Eh I bien... Eiles n'en imitent que
fièremunt lo pochard. .mieux la nature 1

." Entre maris.
Le petit Paul à son père: -Ainsi votre femme a quitté le Un gênoeur a un nouveau marié-- Papi, qu'est-ce que c'est donc domicile conjugal . . -J'irai vous voir. Où demeurez-qu'un journal bien pensant 7 -Mon Dieu oui, et ce qui m lu- vous i Dans quel quartier ?-Mon ami, c'est celui qui penseitrigue c'est do savoir si c'est pour un -Dans le premier quartier de la

exactement comme la personne qui motif ou pour un autre. lune de miel
le lit 1 I -Rlassurez.vous : c'est pour un '

-autre.
Dans un examen de grammairej " Un monsieue pénètre dans la oham

le professeur à l'élève: i Attends un pou Arthur, ne va pas bre à coucher d'un de ses amis. Il le
-Dites nous dono ce que vous as- l.à-haut, c'est très dangereux. trouve en traie do ronfin, avec une

vez sur les verbes. CoUmment oéla ? paire de lunettes sur le nez.
Coelui.ci après un moment d'hési- -Ne t'aporçois-tu pas que l'on g-Comment, s'écrie-t.il on le rd-

tation : tire à la cible I veillant, vous conservez vos lunettes
-M'sieu, les verbos... c'est tout -Bah I je vois là un homme de pour dormir ?

le contraire des rois. police et cela me prouve qu'il n'y a -Oh I que vouiez-vous, répond-Comment cela ? aucun danger, car il ne serait cer- l'autre, je suis si myope quo sans lu.
-Sans doute, puisqa'ils s'aoqor- tainement pas là s'il y avait la moin- nottos je na pourrais riçA voir 4ns490t avec lotra Apjqta, drq ohese oI qraiu4ro. iteo,

TWEE"DS!
TWEEDS!1

Importatian Directe
DES VIEUX PAYS.

L'aEsortiment le mieux choisi qui se
trouve à Montréal a dté

importé par le

SYNDICAT CANADIEN

605 rue Ste Catherine
Coin de la rue Atuier.,t,

A la Boule d'Or
.En m012e temps qule vous avez du

beau et du bon, l'avantage se trouve
encore dans le boa muarchlé, car le
Syndicat tient à sa rcnotumée et veut
la conserver à tout prix.

Il ne faut pu; oublier les TAPIS
et les PRELAR TS. C'est la vraie
place et M. Marcotte, le poseur de
renommée est toujours là à la diapo.
sition des pratiques.

DUPUIS, DUPUIS À cie,
605 rue STbÀ' tJATIffMNC.

M'oubliez Pa le Gr.in

239VAMMil

R ICH E L IE U
1641 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
Le publicitrouvera dans cet exceli.ist restaurant

des repas à toute heure, chauds ou froids, depuis
M Ib du matinjusqu'4 mi, "t.

Service prompt et attention constanre apportée
à satisfaire les goût les plus variées des peson.
ne a qui voudront bien patronner cet établiss-
ment.

Repas a la carte.
%'ls, liqueurs et cijgares de aiesier choix.
Les oizoeianss de la campagne, qui viencnc

passer la Journée à la ville pour leurs afraires
pourront laisser leur malle à la main ou autre me.

nes objets de ce genre, au restaurant Richeleu,
grltmeio sans avoir besoi opcdous

chambre A toel.
L. biEUNsEp.

(Ci.devaiu de l'Hotel S Louis, ) Rprop,

Nouvelle Saison,
Nouveau Stockt

Nous commnuenonus à meure en lente un spien.
dide assortiment d'lhaillmiîeims Oe printemps et
d'été, faits avec les ,uii.lluurli et les Vtu soiNe.sx

'eeds Crossais. ces véteiiuts sot tailles e cao.
fcr.luti s d'près les modes les plus récentes et
par des ouvriers de premier ordre. Vent le
voor.Notre assortiment d'habillements, pour lc en.
lents des écoles est iSans pareil.

Tons ces vtement viennent d'dtre faits aveu
des étoffes de première qualité et les prix sent es.
cessivement bas.

Les jeunes gens peuvent S'habiller chez nous de
la faon la Us nl4ga'te et tout aussi bie que sur
commade -.1un giers mciUcusr msarchéâ que l,.rLooa
aileurs

ha Kn en Ce.La coupe est garantie dans tout les cas et Si 1,,l
liabiliuîi,.s île fsunt va.s, I airgent esc rciîs.

Ve"ez voir no v *its°"" polir les petits -
çons de deux an.l Ct aut-deSSUS. 1l4 sontbs i ,
Suifiquomese, Confectionais.j'aprèa irs ,îloties i,5
plus nouveles et à des prix I. r s uaN ni en oin,

Pour les habillemenit, sur commsilde, noire .rs.
sortimert est des plis nsetC tics plus, col.%-
VItet. Les mnessieus lui dészreîît faire faire leu,
habits sur issesure cr' onlenîtaifcu
os&î verra que nez P,'., it il au marvi1. uit% tiers
plu bas que Vartu aou': o

J.; . lC4') il C Zr:
,et F;1--it Luremîit.

Lo OnÛuard donne
$25 par eui u

ptn;i n

LÉ fl À 14 à 1't f% b


